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';Ri Je su ýjis plus -iî Saint-Bernard ( petit lac d0s Esclaves) 'lnais à

-irmde 1ri ( fort Veiiuîillîon ) . mna mlissionl pendantý dix-neuf anné*es. 1.1

Sl"bl3 que le bon D ieu a v'oulu m'*y ramu]eflCi'r, apres onze ans d'abtsen-

n' Pour Ile faire assister aut plus épouvantable djésastre qu'une Missionl

PLuise sýubir.

Enl 1, onarveiil'y avait qu'une école protestante.
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Nous ouvrîmes une école: le bon vieux Pire Dupin en fut le directeur,
et je fus le père nourricier. C'est là que j'ai appris le métier de tail-
leur, de laveur, de raccommodeur et de peigneur; car. alors, nous n'a-
Vions personne à qui confier la propreté de nos enfants et leurs raccom-
modages. Ce train de vie dura quatorze ans, et notre école fit périr l'é-
cole protestante, qui n'existe plus aujourd'hui.

Enfin, les Seurs arrivèrent, mais, avec elles, les soucis; car, le
nombre d'enfants augmentant considérablement, il fallat plus de nour-
riture, plus de vêtements et un logement plus grand. ( )n construisit
modestement; mais, le nombre d'enfants augmentant toujours, on son-
gea à bâtir grandement et solidement, pour le présent et en prévision
de l'avenir. Cinq années furent employées à amasser les matériaux.
Enfin, il y a quatre ans, les Soeurs et les enfants eurent la joie de
s'installer dans le nouvel édifice. C'était la plus vaste et la plus belle bâ-
tisse du pays. Elle avait quatre-vingts pieds de long sur trcnte-cinq de
large, et trois étages. Les objets de première nécessité entrèrent un 1
un au nouveau logis; l'école fonctionnait admirablement bien et les
protestants y mettaient leurs enfants.

Hélas ! le 16 mars, une heure et demie a suffi pour détruire coîU-
plètement ce bel établissement et tout son contenu, sauf quelques
bancs et chais ýs. Tout le reste fut consumé.

L'incendie a été épouvantable. Nous commençions notre dîner,

quand les cris: " Au feu " nous firent bondir au dehors. Les flammes

sortaient déjà par les fenêtres. Je me précipitai à la chapelle. Déjà des

tourbillons de flammes environnaient l'autel; à grand'peine, je pus re-

tirer le Saint-Sacrement du tabernacle.
Les Sours et les enfants n'ont sauvé que ce qu'ils avaient sur le

corps. Et quand, après l'incendie, nous avons voulu continuer notre di-

ner, nous navions plus ni couteaux, ni fourchettes, ni vaisselle, ni
pain, ni rien. Toutes les provisions: thé, riz, haricots, etc. . . . ., exceP-

té quelques sacs de farine et quelques quartiers de viande, étaient bre-

lés. Que faire ? Je courus à la Compagnie de la Baie d'Hudson ache'
ter de la vaisselle et quêter du pain. Le commis se montra d'une géné-
rosité admirable et je m'en revins avec un sac de pain, de la viande
cuite et de la vaisselle, et nous achevâmes le dîner commencé avant
l'incendie.

Après le dîner venait la question du logement pour les Sours et

les pauvres orphelins. La décision à prendre n'a pas été longue: nous
avons cédé notre maison, et nous nous sommes installés dans une vieil

le bâtisse qui servait de buanderie. C'est (le ce palais épiscopal que Je

vous écris. Les SSurs et les enfants n'avaient plus ni lits, ni couvertu

res, ni taies d'oreillers, ni paillasses. Nous donnâmes les nôtres. Nos
pauvres chrétiens, et les protestants eux-mêmes, apportèrent ce qu'

purent pour soulager notre indigence. Cette nuit et plusieurs autres'
nous avons tous couché sur le plunclier.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 191

Il ne reste pas une aiguille, pas un bout de fil. Tout est détruit: ma-

chines aà coudre. harmonium, pièces d'étoffe, habits. souliers, vin de mes-

se, tables, bancs, chaises, bibliotèque, pharmacie, poêle. ustensiles de cui-

sine, portes, fenêtres, vitres . . . . Le tout avait été ramassé pièce par

Pièce, morceau par morceau, a grand'peine et à grands frais, vu la dis-

tance qui nous sépare du chemin (le fer: cinq cents mille anglais ! li-

Possible de rien avoir avant le mois de juin. époque où la navigation

est ouverte.
Le désastre est épouvantable et serait décourageant si nous ne sa-

vions que rien n'arrive sans la permission de Dieu et qu'il y a encore

des âmes généreuses aimant les missionnaires et leurs oeuvres.

L'INDEPENDANCE DU SAINT-SIEGE

L'Osseraore Romano du 14 juillet a publié, au sujet des élec-

tions municipales italiennes. l'importante note que voici:

" Le Pape a déclaré a plusieurs reprises et déclare encore et tou-

jours que la situation créée par les événements de 1870 n'est pas faite

Pour assurer au Saint-Siège la liberté et l'indépendance nécessaire a

l'exercice de son haut ministère. Tout catholique a le devoir non seule-

ment de reconnaître ce fait. niais aussi de travailler en vue de modifier

la situation en faveur de la liberté et de l'indépendance du Pape."

FEU M. L'ABBE EMILE LABBE

Le 4 août est décédé a Phôiâpital de Fargo M. l'abbé Emile Labbé'

prtre du diocèse. Né le ler décembre 1880 t Caudebec-les-ElbSuf'

département de la Seine-Inférieure, en France. le défunt avait fait ses

etudes au Petit Séminaire de Rouen et au Grand Séminaire de Mont-

réal. Il avait été ordonné prêtre a Saint-Boniface le 6 mai 1907 par S.

Mgr l'Archevêque.

D'abord vicaire a Grande Clairière, puis à Sainte-Agathe et a la

cathédrale, il fut aussi successivement curé de Swift Current, de Van-

et de Sainte-Rose du Lac. Sa santé était fort délicate et il était

miné par la phtisie. à laquelle il résistait avec une grande énergie. il

exerçait le ministère dans le diocèse de Fargo depuis quelques annees.

Ses funérailles ont eu lieu à la cathédrale de Fargo et, selon son désir,

il a été inhumé à Wild Rice, paroisse canadienne-française. Il était

flenbre de l'association des trois messes des diocèses de Saint-Bonifa-

ce et de Régina.

R. I. P.
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'lUUlNI'PAST( )IÀLE DE

S. G. Mg- 0li Ma~ . . J., vioaule d 'tiiu(uKeit,
est revenu v ut la lin de juille dune lungît totîu e isual dle près
le (leuîx mois datns sow mi~ns dt Nml Il se utnit' ton cttiat dle

1,lti! pItt051 ero oùI il a tIîoIv, le pu imtantttltes dVentre elles. Lus
sti cx't ts. "I olpîi l 1e1 eun grantlu lepattie cus t et'oti'j)t.itltir, I

pousitionfs.. C -4 it une toiltil-thtioît (1('S 1 (ik< &~' tit s lititeus ut <lie

Il bu(t aditimi-r oses ileiite. qui. e-n lin Ongtjute scièuli. éntju
une jie nde nit tijtî et de ut îiùe- luin du toutes les comntuditCs et
(Ili Confort ute la utietlo

LA CA 1,ýL DE 1G ) E 'SEG U 11

Une nittit(I-lie quti tutuîli-a leý joie de-n<ls ceeirs lieiS.(ý'tiF

-irel e îutîttînuli que fa ii td it , n jualt- tdu sits ut , Fan

ti loII' i t le -<> n t det tlt'.ii l lIý n p uin e s t Vv n

On admlii-rratui- uneisd pluseitiîeî lut l<1ul-ltîîno wiate luitl-

stilltis. I ýn il"' -randstil eXatt 1tls i 1 ti ntîte dmmtt 31r île <ii et je
sens, qttVljt\<u'il Uni dius iittto i"'llttett tit tîtijet dle 11t-
tiire t titjtu (î.t,i jloie mieux quite lii lut:îî-t lie' f(<<C<1

ptiuions île Itlti staint Pje N\ (,tiîi eut ivtnterte Itsituei det linstîiO

suivtint le-lu it titllsititt-,i- ttle, ,înjtîîi' Qitt fin,

noîtion plu-, nette îles udeviri-t ljeux du lEutat >f Q~ui eonit td'une fil
lm pile tumlîttît li MtiC-on ai u Imijfe rîuîîtti

lin vitSrjt gr de SCîrtir est b)ien pour noius iti l lîtitet Mar",tf
ulant une tIite lutuijeri, et lin ve smuîtn'i brte sun}lî île '(<jr l
diles se di}ouer eîhîuî ils le font sts reliques, <tttttr ses
dont !ts riYtlýitjiîns întilpls se mutuChlint, et renoîuv-ee euinSttitM

AUn fut-vu Iii îtuttt où se posuent untIs

Comîte Cut' rAý.( L, Uli ircrs. )
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PIE X ET LA COeIrA(NE i)R JESI>ýU

As l'occats i du centenitre (t u rMaibliý5tse1neft die la C n1anei

Jéus.~ S. Pie X a ;dt~ u T, . 1'. \Vernz. suij (rieur otén( rai,

UneC brs el le hîv.EnNoioi un uout extr ait:

Nous aUinin à (lt lu îl randî ctur cette C omlllj -i& pour

avoir si Ibienl travaillé. dluranit ces î,uit arlnîe-sý. t1 priîil<imivoil la ýYliire

de Dieuî et le saluit îles uîe t stous de-s fios si diie:ýs -ft' ý tit iivax

dans leS missions. instnlietlon îleý la 'euiiessui~lgeitl de la pliOlo-
5lhieet de la uhooi n conuformuité aiii et* i LICItI)le sa~ int Thoi-

ruas (VAq uin. iiiiîrei(ýi 1 î ,tuîral 1îîotiîliel surtiout parti ios],îîîî

pu0 1 0 i. oblication île bons,î~ (loutes et Ni"lrlNouiiN't-ts.

Kl telulOatît le Souvuli l 'oitil*i illet Its îiihîres dl 1-t Comii 1 a-

Oaen gYarde contire tris dîaî:l«Lsjrit (-lu mndîe, la !eérete de

"ie et lanueur des nouveautés 'uetl1~

BOiY SCOUTS CATHIIîIÀUE's.

Af
1in qu'ili n' it pas lin 1>/0 ii dlimptrudenuts :ilýs Nvtirt (les

Pretres t*îi lIt- les l Iuo lijuîes àt - faire 1 irendrce. voitci (I 1 îi ion pni

(
0
(nit, dle tîlnouveau les lION *seiuu-It ca11îltîluu5 et 0lur Ins-titution eit

Pruînee et ailleurs. lrttil. e

Voila dntc Linie tinpr>estlttit-inaî>niil iIî, dont l'idée lnLJnii

~Pgn (t 
vîle~ e ilSe ro

P ' nîl itt quit>on N'eitîjlie bietn l*obL),erver, le ( éi les 1 0. -sS ne pro

le tu )sunqemlt dil itie iretituifi pitijtttt>. :e suLS-dc}în-

UeItlîrll uui lrciýi0ueîX. Le ulantrer est là aj- (1 itl', uttIS i eu-ýt iuS

da 11 lii inétioîe.

boyi>~ scoîitutim a e-te' inN ente potur sous5tralire Ii jeu nesse -à la

ei à l"aiutrité' îles pîarets. poutr faîîtt*tîo e iierc

t)leseule, (t saf iait e, îst-àt-ilire afin quîe, livré(e -à cIle-titete et àl

Îýe pasSion, elle Soit exillste suu ées ixpûe I- i ete. Cet-

P1ýl rtttd la J1(a Jtc1 e a été bien j ugée par I'AasOiotîf î11~

eaioqe, ilA ititaij (lui Nierit die voter, dans une grninl asein-

blhý tenui( eý iennre, un ordîre lit jouar contre" le sootttl5ttt'.

juivéuile- oit l1> icul t i ve un esprit contraire ,j lfautorité dle la fainil-

dd lecole. île I tîte de ivls.
1

0tC l ot bien. dirtont. mtatis no>usi aurons les ltoy.scouts cathliques.

8 r61toîdons qu'il est pîérilleuix île copier une institution qui est
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anti-chrétienne dans son but, et dont l'organisation, parfaitement adap-
tée à ce but, est essentiellement anti-familiale et par conséquent anti-
sociale: elle ne peut donc être chrétienne qu'à a surface. Si l'on objec
te que l'organisation. chez les boy-scouts catholiques, sera modifiée,
nous demanderons si elle le sera dans les points essentiels de la métho-
de, et. d'abord, si les nouveaux boy-scouts seront soustraits, en fait. à
l'influence paternelle et livrés à eux mêmes.

Si l'organisation maçonnique protestante est conservée à ce point
de vue, le danger subsiste; les messes en plein air et l'étiquette catho-
lique ne le supprimeront pas. Si l'on renonce à la méthode, pourquot
s'obstiner à conserver un nom équivoque, qui trompe les catholiques et
qui fera rire nos adversaires les plus malins, en attendant qu'ils en
profitent ? Quelle proie facile à saisir ! Que de traquenards insoupçon-
nés le loup maçonnique, habilement dissimulé, préparera a cette je-
nesse catholique scoutiste dans les clairières des bois, dans les parcs de
certains châteaux, et ailleurs.

*

Que peut-on attendre d'un système éducatif qui brise le cadre tra-
ditionnel de la famille chrétienne ? Le pire fléau de la jeunesse n'est-il
pas cet orgueil qui persuade à l'adolescent que par ses seules forces, il
est capable de tout, et qu'il n'a besoin des conseils de personne pour
faire des merveilles. " Juvenes similiter hortare ut sobrii sint," c'était
le précepte donné par S. Paul à Tite. " Tl est bon à l'homme de porter
le joug dès sa jeunesse," disait Jérémie, pleurant sur les ruines de Jé-
rusalem. Aujourd'hui tout cela est bien suranné. On attend (le la cul'
ture physique intense et d'une liberté sans frein le perfectionnement de
la jeunesse et le progrès de l'humanité.

Les Français, qui ont la manie de copier les Anglais comme étant
parvenus à une culture supérieure, devraient pourtant réfléchir à ceci:
les initiateurs du scoutisme d'outre-Manche trouvent eux-mêmes les
Anglais arriérés, et ils leur proposent comme modèles la vie (les saiva-
ges. L'idéal est de vivre dans les bois . . . Alors le progrès sera le re-
tour a1 l'état primitif des nègres.

*
* *

Quand donc en aura-t-on fini avec cette manie de chercher des
modèles et (les m 4thodes chez les protestants et chez les francs-mla.
çons ? Quoi de plus ridicule ! Le cancer qui ronge la société est sur-
tout d'ordre moral: on ne fera rien qui vaille tant qu'on refusera d'ap-
pliquer le remede que les Pontifes romains ne cessent (le montrer coIfi-
me indispensable. " De nos jours plus que jamais. disait Pie X dans
son Allocution du 13 décembre 1908, la force principale des mauvarS

194
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c'est la licheté et la faiblesse d-es bons,, et tout le nerf da règne de Sa-

tan réside dlans la mollesse des chrétiens . " .. Ce n'est pas dans l'é-

fliancipation et dans le spoit à outrance que la jeunesse apprendra le

vrai cDurao-e: -ýSi la génération actuelle, continue le St-Père. a toutes

tes incertituides et toutes les hésitations de l'homme qui marche àI tat-

ro'ns, C'est le sig'ne évident qu'elle ne tient plus compte de la pa-

lOle dle Dieu, flambeau qui guide nos pas. y I aura du courage

quand la foi sera vive dan-, les coeurs, quand on 'Pratiquera tous les

Préceptes imposés par la foi." Une jeunesse forte dans la foi, voilà ce

que1 réclame Fexpérience et ce que veut le St-Père. Ce n'est pas le

scoutisme qui la réformera. Il la rendra, au contraire, plus orgueilleu-

iie, Plus infatuée d'elle-mê1me, plus égoïste. il favorisera tous, ses vices.

Aulieu d'ariner le jeune homme contre les ennemis de sa foi et de sa

Patrie, il le fera parvenir au degré de maturité voulu par la secte pour

Su1bir tolites les hontes de son esclavage. Le scoiltisme aura aussi con-

tribué très efficacement àt la déformation Ducrte et lbutse

""rt (de la race humaine.nducrte 
etàlauis-

PETIT SERMON COURT ET BON

( DE LA PRf ViCe 3fqrh<le DE LVýoN )

Un bon curé de campagnc, s'adressant le dimanche à~ ses parois-

Siens, leur disait:

-Mes frères, ce que nious P010 ejn p< Os 1pli8iîs, nous le

1îrlons pour toujours;

CLrèe que îïo«, cconOfloisOfls sur la terre, nous le laissons .1 d'autres

8pè notre mort;
Ce que ntots donoll) (lr es 1)) iels IU<( et Ipourî la cauyse

be nous le retrouvons aîu Ciel !

VETURE ET PROFESSIO-N RELIGIEUSE

A LA AASON-VICA1RîALE

Le12 aoûtt S. G. Mgr l'Archavêque a présidé une cérémonie do
Veture et dle profession religieuse à~ la Maison-Vicariale des Rdýs

kýcurs Grises de Montréal à ý,ainrt-Bon iface. Ont revêtu le saint habit

1es Rdes Soeurs Boîvin, Marie-Anne iJoyer. d-e Saint-Bonliface; Ron-

euMarie-Alexandrina iloude, (le Morinville, Alta; St.Sylvère, Ma-

ri5lilzabeth Chanmpagne. dle Lamoureu x, Alta; Ste-Candide, Marie-

A'1141da St-Pierre. de Winnipeg; MlacDonaîld. Annie Chisbolm, d'An-

tig()nis5 N.-E.; Anastasia, (auxiliaire), Mary-Nancy Andruchow, de
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j3 eax er Lake., l'es Bib-s SSeurs Sie-U'laire dle Jiïsus, Clara Cain-
pau,. de S'.aînt-Norc)ert, et lahIlie-a Decsrosiers. dle Sainte-Anne deC

iCnes, oînt prononý'- leurs piemniers vieux.
Le sîîumn de circi nst anoo- alc prlfooncé par le R?. P. .Joseph

Jlirl S. J. (IL[ coIN-ire de Saint Boniface.

CHANEMENS A CO)LLNGE D)E SA\INT B]ONIIVACE

I ,e ;31 juijlle-t. fV^to dle saint I gnace de s la, fonîateur de lai
Umur~igne (le JAuîs. est le Aor oùi se font lm iîan"înens Alns le3

ieulnwdel d iveurses misons de l'Ordre. Nous~ aivons A retgret d'an*v
nonrier qute le Nk. P. Eduaurd Lucoîii1te, qui occuitt lit chairg'e de rec-
sulr depui le 27 aviilI 13 ae dûf nouis qàuiter I (aw de sa sente ne
luii permettait les Je rempîi pl IleIon 2temjs les devoirs d'un (ilOmargO
dont il ne s icu litit quie jar lin pricè e dMmIen u Il est retourné àt

limnre-,iîl. eînportmit, les Ni\es sympailthies île tous ceux qlui
ont eun l'occasion dle I( con naître.

Le nouveau recteur est le U. P. A lexandre Gagnieur, qui renBl
piIis.sait depuîis un an Os~ fonctions 4le mtinistre au cuIlLgc C'et I
liotitîe (le\peielîî e uiln qulctu I-tnfi.iii a d('J;a oiccuipé
hIlee sFniatlîllle àt '\liîîtî PeI .P îîîi riniîeli le reîttiIaee
L.oîttine mineire. he lN. 1', (Guy i Aîaire. 1i(fîles tîlset dle discU
ilîmni, ipdglliet Mié rî.îtlwi c( le il. [P, Vihwî Grao-ul.

LES XA MNS )AýNS NOS EOE

Voici lt liste mies élève d~îe mie (culls qui ont passé atveu SUîCi9S
en uirî dernier hOs exametns quîi cîmiiîîîî t àXdtentiîîn me IjlIt
ctnmSrés 1îar le I )(JwLtîelîtnt dle 1' ltstruiiiun (tlliîi e lita oxmc

o mm i ~xl I- xliE. i~.x~m-< //~,q(~q~( Grade
XII ~ ~ ~ ~~e ) ie iînîriiIîriiv L ambe irt, ( avec ltinnîtr ), Etftoe

ce-i iuîdwî- v. Leit 0  e~ y-rs. Ehecti (itlltileru, Beaitrice NNitiien, I
zabetîtht (sramllline Suillivan. Entît O rîiis.

~'îî 'îîl lus G rade XI jMa v Carteri. I 'ttî Itarler, Iren MI'
Cormit-k, _Mv ra Lee.ý i\lrgaret GlîîMer iIriaret Mle)l

~oîJI/ti(u/i~i 1  (OGradme X I j Nat jo rie Tru-nlI. JIean jAni9.
.Jîîîo jftijelovo, (Gradle X Viuolet Di îîîy, 1,yli i

tIleton, Gladys eo-tiI.
( omiw,Wu Ci ourscî 0 G rade' X Bibiane I 'ic]iard, ( .- vec homnneulr),

12ta Itemxo.
]'î OiAn Cs ourse, ( G radle X Marie-I lntd se Trotere, (avec io

rieur) , Poreen Brennan. Susan Clare. Ethiel Lindsa t-, Evelvn Melleane
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Erec"e Perkins, Yvxonne C-dIlev .May NagI.ol Katlleen S Lnnut. kvv

boUcain, Antoinetto Vrince.

( oh1,,i~~ 'e,~ ( Grue I] r Gai~brielle I )ixiýn, Yvette 1

~1utt, EelynGropile et 1Uose A nn Caicp (avec l"initut ), ?laîîon

7%J h" < (/, , m <r<m,. (;rl GnA IX I(w-ne I infle Iiz imiiIrult,

'le1- a ariie Àt\(nes MtCeîrlîv. Liliane li'eilibli' 1  
JuIin dgitte.

li,! , ein ;,ti, '(Grtade \ 111 Corilille Illuci.GIt-

dv Cluejon. Ljli Tro, 1kîlîn lanin. Sy~lvila IL .\liS. Mlarie~ I .-

~fexMollie D )nan. Ethel Nic ,adFreda Cokuse. 2%,rîes Citer,

'l1je U eetI <t I tiille ýtunl',by, ( avec li011nciii ) D oliIli MtL-eflty,

ixhl Betardsley, Noral i i.; il.Veril Frazeri Geîitiudt Galla-

ý1e1 Belle J.ris-nn MNarjotie Oa. livie I iticlap.i,'oo

are )îhne .1 J.anne Klade Marie-Atn C e ltýix eau. Mlartguerite

Chu, Xvetie fliîîibal. ( avie bionneur Mari flILCen. SiiIi<flhi

îj e Claire (ir\ iinprt'ri. Anîiiinetto j'renderlit<i. Miary WomIctiît-

te r oin nl. Coa J je1in-e. )nno-Maie hi II ula

1(W? I >frie )èj( liif.,:c Marv Mornisn-i I iOfe ntwîand,

MaY Imiiilson, li hiv)n tuîîlîiia 'Fllin Olive cOh~ltir. ,leanwfLe-

gr1n(Iý G-î'le (2îîl'. Anie Lj ineinani 'l heîis aîulnitl ieIavie,

A c< j>qbidU (m /îîamu iànmoUe I )I-nev' .Iezlii Lavule,

"e )uîinîuîli \ario Iaev Jeanne h-nu \stliib. loa Moiîn-

"Ion, Mnrîa LiitMona Me,îîîn, I -cî JIin1iî'uît-ii ( aiieo liton-

guit, ( s tlinetî " Anmuîneie Jacr 1 tini I~ii(,ii. lii

l{tu oy.i Gliys D e Co'ni. Victoria < îîýnîî a . An-na Gagpné, iiy

1"i'(" ~s 111w~ii Iaînt2liii. ( avec lionnei , Lizzie (ni le,

re I)ixn, llîuii verett. Gînce I lais. Jmiîeph li Ileîix Etîjiili
.1àl sh (1 )a,Žladeie J el.Irîue'Ciiiîioi, _NIa-
oh n niriie jeýefe Trni rijiI1

%oCeWin . Eiij V\llllin, ( totius' etoc honneur ,

SU -t Anuries.)ro w hy v ren ne . \ViHA liAilimnoxit N cita R il leen,

bU Aai(nllt. Katfileen M urpli\ . ý'ixtlileeii Il. MurpbhŽ l'ose

a Pniv 'trieIk I )nî>in.

3,tS 1h qutrième1lii annc', que les élèvies il e l'éoole Saint e -Marie

enl~i PM auix vXailiçn-, d* ,,îtrioe,'' et puns un n'a encore failli.
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altricti .inbi nl, Kailit tin e Sean ian. îtIlGdl,11ceLttt,
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Entrane: Sarah Gridley. Sadie Allen, Sophie Papiernik, Kathoe
rine Altmayer, (avec honneur ), Terence Dutton. Mavis Donaldson,
Maud Gilboy, cýertrude Raffertv, Louis-% Horan. Pearl Gilboy.

ECOLE SAINT- IGNACE, INEG II 1  S<4lL'tac:
Marie Mora More~nco ( avec honneur)

ECOLE SAIN'rEDOUARD, WTINNIPEG: -- -Eneranic: Mamie CasSV'
dy, Mary McVay, Winnifred Mahony, Earl Colloton,

COUVE~NT D)E BiziÂNoN;. - L'ntrance: Cecil'a Ledez,' Hazel
Metson, Bertha Brodie, Eileen Ledger.

(Jomnl ('oirse ( Grade IX )Isabelle Harriot, Agnes Jones.
Teatc1tr.ý' ('ourse: (Grade X )Augusta Andries. A).1s Matricub
tion: Florence MeNeil.

COUVENT DE SAIN'ýT-NoDBERT. - &'radle XI: E. de Moissac,
C. Joyal, N. Zotyma, N. Grégoire. (avec honneur). Gradle X: Cf-
Ray, H. Monk, A. Charette, (avec honneur), J. Floury, A. Lavallée,
A. Magrne, A. Champagne. Gr.ade IX: M. Brennan, (avec honneur)i
M. Schmnidt, A. Pelland, D. Champagne. MI. Kordiac. A. ConnollY"
'.iracle VIII: Y. Campeau, M.-A. Sauvé. M. Bossuyt, A. Verinette9
(avec honneur),. B. Cross. F. (?ampeau, C. Sohmidt, M.-L. BonnefOY,
L. Benoît, E. Wiechen. J. Kwolik.

COUVEN.'-T DE SAINTE-A.-NE DES CIIîINEs. - 8econrIe Ùî,(,SSe
Noelia Désautels., ( avec honntur) . roisiente ('a ieowan G
gnon. 3enie(lss,2m Patrtie: May Chalmiers. Bertha Norris, Id'
Norman, ( avec honneur) . 3ème ls e re Pairtie: Léon DésauteI89
Maria Benoît, Bernadette Perron, Dina Perron, Yvonne Fontaine. Gré
(glorine Lussier, Gabrielle Trottier, Rosina Poirier, Germaine Rivet'
Viola l)aigle, Ad élaïde Chalinprs, Clérida Brunelle, Jennie lrwif,
Agrnès Berthiaume, Eugénie Brochu, Maria Duguay, Délia Côté, Mé
raida Cô^té. Annie Girard.

Admssin.~Louise Lavack., Germaine Phéauime, Gertruda LOck«
hart, Agrnès Lavergrne. Pearl Ilayman, Cécile Tougas, Mý'arie-Ann 6e
Champagyne, .Alberta Normandîn, ( avec honneur) , Laura i)esmara's'
Anna D)uhamel, Alma G3authier, Bernadette Dèsautels. lé

COUVENTr DE SAINT-PIELInE, -3~c 'as.2ne]atC J
lène Bérard, Aug-ustine Gaffray, Berthe Lemire. (avec honneur).

Ani8ssio n: 1Marie Goulet, Edith Préfontaine. Gilberte péloqufle
Virginie Desjardins. Cécile Bérard, Dolorès Sicotte, ( avec honneur1)'
Théodora Demers.

COUVENT D>E SAIN-.JEAýN-BAPT1STE. - Wîwis.sio»: Aurise pla
mondon, Riébecca Carbonnea u, Caroline Avotte, Bernadette Brunlette,
Majorie Byrns. 

tAratO, ade IX: Irma Baril. (avec honneur) .Joséphine ,tAI' -
Léonine régire, Jeanne Dupuis, Anna Beaudette, OlivineGdad

Angrélina Marion.
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Grade X: Minnie Landry, Philomène St-Amant, (avec honneur),
Aibina Baril.

COUVENT DE LETELLIER, . d~in Juliette Barnabé, AI-
thnsine Barnabé, .Jeanne Ruvard Léa Robert, (avec honneur), Marie

esautels, Flora Breton, Marie Sorrette, Nora Empson, .Jane Cope-
land.

COUVENT DE SAINT-CHARLES. -. dlsof:Giselle D'Amour,
Yvonne Therien, Blanche l)Esbi-pns, Corinne Laporte.

3ème&las<.1ýre Partie: Amianda Bleau, Annie Betz, (avec

l'Onneur) , Dorothv .Jeffrev. Bernadette Clerrmont.
J3flO3 ('l((88, '9Pe ta Eva Beaudin, Florette Morin, Louise

Pekary. 2(ýme Dl6e:Géraldine Nolin.
COUVENT DE SA1,INT-FRAN'(,OIS-XAVIER. - Âd7Mî88ion. Wilfrid

biaicrnault, Anna Beaudry, (avec honneur)>. Antoinette de Laperrière,
jan e Bess, Marie-Stella Régnier. Germaine Morin, .Jane MeNeil.

leCOUVENT DE SAINT È1oN. - Zèphirina PaYette, M -arthe Wasse

IIvc Rondeau, (avec honneur), Marie-Anne Parent, -Naria Bover,

Irène Guertin. Edgar Bessette, préparé à une école rurale tenue par

lle Adêle Boy, a passe cet examen avec honneur.

piCOUVENTr DE NOTRE-DAME D)E LouîRoiES. - 3ý?mec(i1sse: So-
Pe Bose, ( avec honneur) Mélanie Cossin. Marion McEachiran, Lau-Pen t Forsvth.

nicCOtjENT DE SAINT-LAU RENT. - Ad»è,,,do,: Michaelina Du-
1c (ae hontucur) Aggie Con nelly, Augustine Desrosiers.

CeOUVIENT DE SA1NTE-lOSE DU LAC, - AIli'iffl: Joséphine
~o'chet et Mrie-.Ieanne Le Searchi, ( avec honneur)

COUVENT DE LolI'ETTE,ý. - A(tisi,oî: Adélia MÜanaigre et Gra-

Zlella libeault. 3èmne ('as 9emne Partie Rosa ,Jeanson et Henriette

'Lecland- 3>fl< (1Éis.&e, 1ire ]urtie,: Alexina Mc])ougall et Ellise -e

bougaîil,

deuCOUVENT DE LA BROQUEII. - Adinias4,io?ï: Eloria Normuan-

Marie-Louise Balcain. Marie Brisson, Julienne Taillefer.

DING ! DANG ! D)ONG 1

'. Le g1ouvernement du Brésil, comme ceux du Chili et de l'Argen-

aqe fait exprimer par son représentant diplomatique an cardia

~IrY del Val ses vifs remerciements pour les services rendus par le

ufl.nt-Siýo, dans la médiation (les trois Républiques sud.amé-,ricaines

'~ire le ýNexique et les Etats-Unis. - O,,ýe)t'atOYC RomM1o.

Le 29 juin le Souverain Pontife a donné un iutal P-rolprio, d'a-

~lequel ilprescrit dans les sémninaires et les ordres religieux d'Ita-

'nseçYneentde la philosopjhie scolastique et de la théologie de

SêThomîas d'Aquin, d'après le texte de la Somme, dont il fait le plus
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- S. G. Mgr'1'\tlî' 1 u - a[Lî à Saint Ainert oîI' il impjosera
demain , le 11;, 1 le i Iîaliî ;'i S. G. M Igr I 'Aele cieo( d In i )n ton.

- S. G. M\loî spîratc .0 Ivcje de lKiîcyîîcn, a fait rî''îîn Iti
« ppîl alii\ fiînIIIes c'athlciqjues de0 son cIhccs pi i'î îîîaîc' 'u

treprencice mit' enliopagili' 'întî e les miodlsicvnnes et iiiiilloi"

- -Mr P'.-\ J cîa', 1'. A. V . G .. a +îî S. G. NMgr V'An1elî.îiu111
àla laie (lit 21 juillet l'tî alois loogun. ù pIîoXiîcci1ê de0 Lourdeîs,

dl~î'îes FVilles de lai C roix. Se s icilicn si, potieint Lien. Ilý ()rit
i isî( \nlc'erî. l Eec'i po. Pari. \nyHis Pt Bî'lleouaiî'

cri.: ls leni"suîvelIe:- v euîîîe 1cr ieýs jourîeanx Ils ('taîit ;-i
luii ai ee le pMieîiag cear1zilîîlîe. qsî''csiue la -gourre nie les5 retienl
dra pas en iruojîe cîî-del;î de leurs d(,sIis.

- l'es trai\ (lcc e Ila eon)stctîon de Ili cthc'drale de l t ri nee-Alý
bert, avancent rapidemient.

-Iisreligienc'- enicî'' nnliis. alcîartenant anx diverIses c.oîiIiiU
militîs (ILI M\aitoba,.n ivi pî~jendaînt tro>is- Senu.iîn"s.- IAeucclIi
Saint*,Joseph,î -à Saint lBoniface. (les inuits de( 'i e clounnýsý par'
MM- Melitvre et Ilocîrer, (lii I c'[crtenient de'1' nisîrieîo ion pîublique.

-Le IL, 1>. A. \Vinnen. sup('rieu de ('uce a le -Montfit- (IL"
-1 pi quielquies semiaineîs ;t s;iint-Bucifice mi. moiis cieli, xidr

îcrccîIîilriniiiti pourîi e (Illue pauroisse llaininîle, dont il serale 1. ire,

- Iecc'uiuind(Ins un bl rl'u i, e n neci 1e ine cdaine cc-1 2'Y
avc~nc. iîec une jupce couverte 'sui' la chleviile. 1,,2 bonuverajin lit L'il

'l m cihambeiuîcllanî. CeLu 1ei s(jcîcî'î e la dýunîc', Ilii ciii te Je br

et la lreiîîîliîlit ait vestibîulc, c'n isa:-it -' Mftiliîe, sa Maj ctu'. a ruiiiar'
(jti cju Ie (M voctre ilu-be 1iie»ttcit p)Ics finie et quiiun pocint de0 pli l serlîl

L e IL' P. 0lît d , M. I., est î'etoI' uin(' Ai lt mision de Ncu W'a,
Ilonsi'. qu'il avait fîciîIlcSe liiiûiie il Y a pîuîsieîîs néeý

- l.e P. Leîcc 1  ~. . . cliii iii'gc lc's traîvaux de' la nociiîel
cole indien ne île Crhoss Laike, est tîll6ý Lie nouiveau 'à (tttt dIans i
téi'êt dec'e'tte écu.

- Lai ben-rédilcîin ( le la pie'rr'e a n_(iilauî'e de' Ii nccîîval I c adiclttiti«
1'licc1c)ital de Saint-Biface acura lieu demiaint soir, le 1(5, ài î. 30 Iieure"

1.I. P.
- ide Scleur Marie-LJrýcIe, Edmnonde Brazeau, des SSeurs des SS*

NN. de .Jésuîs et de -Marie. dccédéc à lifochlaga.
-M. Stanislas Leroux, frère (le M. Fabbé F.-X. Leroux, noyé

Va ncouiver.
- J)ifle Veuve P. Brulé Leclair, mère de M. Ilenri Perdriau, décé'

dé-3 à Montréal.


